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SUR UN PROCÉDÉ D'ÉLIMINATION;

PAR M. CH. BIEHLER.

1. Soient deux équations de même degré

f[x) =

?(*) = Bo -̂f- B.^-'-f-. . ,-\-Bm=o.

Formons la série des polynômes FA (.r), F2(.r)« . . . ,
F,n_!(x), Fm ( . r ) , savoir :

ou bien

F» (a?) = G,,, J^ 1- 1 -+- G , , 2 ^ - 2 -f-. . . •+- G,,m,

F 2 ( o : ) — A o x F , ( x ) — G t > , / ( . r ) ,

OU

ou

et enfin

OU

F m ( . r ) = G/,,,lo;'»-1 -1-
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Cela posé, si f [oc) = o et <f(x) = o ont une racine
commune, cette racine est aussi commune aux équations

On en conclut que le déterminant A des coefficients de
ces ni équations, considérées comme linéaires en x"1"1,
xm~2, ...9x,x° est nul.

Nous allons démontrer que la condition A = o est
aussi la condition suffisante pour que les équations
f(x) = o, cf (x ) = o aient une racine commune.

Pour le faire voir, exprimons d'abord le poly-
nôme Fp.(x) en fonction de ƒ (x) et de ®(x).

A cet effet, considérons les égalités

Si Ton élimine F ^ j ( x ) , F[X_2(x), . . . , F t ( x ) entre
ces fi équations, en multipliant la première par i, la
deuxième par Aox, la troisième par A^x2, etc., et la der-
nière par Aft—1 x5*""1 et en ajoutant, il viendra

9;x_t étant le polynôme de degré [JL — 1

Considérons maintenant le déterminant

G 2,/



Ce déterminant A est identique à celui qu'on obtient en
remplaçant dans A les éléments de la dernière colonne
par Fj (x), F2(.r), . .., F,n(x), quanti tés que l'on obtient
en multipliant les éléments des diverses colonnes de A
par a:'""1, a:m~% ..., x° et en ajoutant par rangées les élé-
ments ainsi modifiés. On a donc identiquement

G,,,

G2,,

G1>2

M - , Fm(.r)

et, en vertu de l'égalité

le déterminant A pourra s'écrire

en posant

G3il

G„,,i

et
G,,, Gi,2 • • • G I J T O _ I B o

G2,i G2,2 • • • G2>m_i <p(

Gnj.i G,,/(2 • • • G „,,,„_( çpm—1

Les polynômes U et Y sont donc de degré m — i *
L'identité

montre que, si A = o, les équations ƒ (x) = o, y(#) = o
ont au moins une racine commune. Par suite, à= o est
la condition nécessaire et suffisante pour que les deux
équations proposées aient une racine commune.
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2. Si l'équation y(x) = o n'était que de degré m — i,
il suffirait de prendre pour Fi(x) le polynôme <f(x)
lui-même, et, si <f (x) était de degré p,p étant plus grand
que 77z, on appliquerait le procédé précédent aux équa-
tions f {x) = o, <j;(x) = o, ty(x) étant le reste de la
division de <j> (x) par ƒ (x).

Comme application de la méthode, formons l'équa-
tion qui donne les puissances n des racines d'une équa-
tion proposée ƒ (x) = o de degré m.

Il faudra éliminer pour cela x entre les deux équa-
tions

f[x)=o,
xn— y = o.

Supposons m ^>n\ l'équation ƒ (x) = o pourra s'écrire

ou
<?o(r) -+- x<fi[jr) -+- ^ 2 ? 2 ( j ) - 4 - . . . H- . r«- ' ? r i _, (jr) = o ;

par suite, il faudra éliminera: entre les équations

^ ~ 1 ? « - « ( Ï ) •+- xn-2u-> ( / ) + - . . - » - ^ ? . ( r ) • + • ? . ( J ) = o»

^n y — O .

Les équations F t (x) = o, F2 (x) = o, . . ., Fm (x) = o
sont, dans ce cas,

o;»-1
 ?„_, ( j ) -+- •?"<->„_,( j ) H- . . . -4- * ? l ( j ) + tpo( J ) = o,

Par suite, l'équation en j est

z=z O.
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Dans le cas où n — m et

f[x) = A0.7f" 4 - À , * " - 1 H - . . . H- A w _ , x - I - A m ,

l'équation en y devient

A, A2 . . . A/n-, km

A , r . . .

= o.


